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Introduction

Gilbert BUTI 

Olivier RAVEUX

Origine du projet éditorial

Les textes rassemblés dans ce numéro des Cahiers de la Méditerranée ont été pour la 
plupart présentés les 8 et 9 octobre 2010 à la Maison Méditerranéenne des Sciences 
de l’Homme à Aix-en-Provence, à l’occasion d’un colloque international intitulé 
« Travailler chez l’autre, travailler avec l’autre en  Méditerranée, xive - xixe siècle ». 
Cette rencontre scienti0 que était le fruit d’une collaboration entre deux labora-
toires de recherche, à savoir l’unité mixte de recherche TELEMME (Aix- Marseille 
université, CNRS) et le Centre de la Méditerranée Moderne et Contemporaine 
(université de Nice Sophia Antipolis). Depuis plusieurs années, ces deux labo-
ratoires ont uni en e3 et leurs forces pour labourer en commun divers champs 
de la recherche historique, dont celui de l’histoire économique et sociale du 
monde méditerranéen aux époques moderne et contemporaine, en accueillant 
néanmoins, comme ce fut le cas pour ce colloque, des chercheurs venus d’autres 
horizons chronologiques et géographiques1.

Ce colloque a pu se dérouler dans les meilleures conditions, grâce aux sou-
tiens de ces deux unités de recherche dirigées par Jean-Marie Guillon (UMR 
TELEMME) et Pierre-Yves Beaurepaire puis Silvia Marzagalli (CMMC). Il a 
béné0 cié d’une subvention accordée par l’INSHS (Institut National des Sciences 
Humaines et Sociales) par le biais de la section 33 du CNRS (section « Formation 
du monde moderne »), d’aides 0 nancières de l’université d’Aix-Marseille et du 
Conseil général des Bouches-du-Rhône, ainsi que de la participation à la logis-
tique de l’université de Nice Sophia Antipolis, avec notamment la prise en charge 
de cette publication.

Contours scientiÞ ques

C’est une évidence, sinon une banalité de constater que la Méditerranée est un es-
pace d’échanges et un monde en mouvement. De nombreux travaux et  plusieurs 

1. Cette rencontre scienti0 que se situe également dans le prolongement de ré7 exions menées au 
sein du groupe « Produire, échanger et consommer en Méditerranée du xvie siècle à nos jours », 
groupe inscrit dans le programme « Constructions territoriales et dynamiques socio-économiques » 
coordonné par Brigitte Marin, directrice de la MMSH, et Sylvie Daviet.
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rencontres scienti0 ques ont déjà abordé cette thématique selon diverses ap-
proches et di3 érents objectifs faisant progresser sensiblement nos connaissances 
sur les mobilités des hommes et nous permettant de dé0 nir au mieux les di3 é-
rents modèles de déplacements : migrations individuelles ou collectives, mobilités 
circulaires, en chaîne ou fortuites, circulations forcées, suscitées ou volontaires. 
La gamme est large, les approches sont complexes, les connaissances renouvelées2.

Cette circulation aux multiples visages, qui conduit à mettre en relation des 
hommes et des femmes de multiples univers politiques, économiques et culturels, 
obéit à diverses motivations. Parmi celles-ci, dans les nombreuses haltes e3 ectuées 
sur les rivages de la Méditerranée, le travail, dans la diversité de ses formes et es-
paces, constitue assurément un facteur déterminant de déplacements individuels 
ou collectifs, de mouvements ponctuels ou cycliques, éphémères ou durables, 
voire dé0 nitifs, d’individus ou de groupes, d’hommes seuls – pionniers ou dé-
fricheurs –, de familles ou de « nations ». La Méditerranée constitue un espace-
laboratoire de premier ordre pour étudier ces liens entre travail et déplacements 
humains et appréhender leurs conséquences économiques, techniques et socio-
culturelles. À l’intérieur de ce vaste champ d’études, qui ne saurait occulter la 
diversité profonde de l’espace considéré – politique, religieuse, culturelle, écono-
mique… – ce dossier se veut porteur de renouvellement des apports, des ques-
tionnements et s’attache, à partir d’études de cas, à explorer des éléments encore 
mal connus ou insu;  samment analysés. En e3 et, l’objet de cette publication n’est 
pas de présenter une étude supplémentaire des mouvements migratoires, comme 
il ne s’agit pas davantage de dresser un inventaire raisonné des routes, groupes 
de migrants, territoires de départ et sociétés d’accueil et moins encore de revenir 
sur le cosmopolitisme rêvé ou fantasmé des cités méditerranéennes en général 
et portuaires en particulier. Cette mobilité humaine peut être analysée dans ses 
diverses composantes à travers d’autres prismes, notamment à travers la question 
du travail e3 ectué chez l’autre, avec lui, contre lui ou sans lui, dans une approche 
comparative et sur le temps long, du xive siècle au xixe siècle. Le terme « travail » 
s’entend ici de manière très ouverte, comme toute forme d’activité qui mobilise 
l’énergie des individus pour gagner leur vie, sans privilégier un secteur particulier, 
que ces activités soient manuelles ou intellectuelles.

Les logiques de la prise de décision du départ et les caractéristiques de l’instal-
lation, avec ses objectifs, ses moyens et ses résultats sont naturellement premières 
dans cette perspective. Le déplacement participe-t-il à une stratégie économique, 
à une façon d’utiliser l’espace comme une ressource ? Dans le cadre des migrations 
liées au travail, comment expliquer les choix individuels ou les décisions retenues 
par un groupe ? Comment lire la part prise par la situation de l’espace originel 
et celle des occasions o3 ertes par la place d’accueil ? Du besoin en main-d’œuvre 
à l’activation d’un transfert de technologies porté par des hommes, la palette est 

2. A0 n de ne pas alourdir cette présentation et de respecter les interventions des auteurs qui ont 
participé à cette rencontre scienti0 que, nous renvoyons le lecteur à l’orientation bibliographique 
placée à la 0 n de cette brève présentation qui mentionne nombre d’apports majeurs relatifs à ces 
questionnements et débats (circulations, mobilités, identité, étranger, intégration, assimilation…).
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large. L’impulsion et le signe du départ viennent souvent d’une rencontre entre 
une o3 re et une demande, une opportunité et un besoin, qui permettent de sa-
tisfaire les objectifs d’hommes issus des sociétés de départ et de répondre aux 
attentes de ceux des sociétés d’accueil. Si pertinent et opératoire soit-il, ce schéma 
n’est pas unique et la décision peut être unilatérale. Ainsi en est-il de la traite et 
de l’esclavage, opérations avant tout décidées et plani0 ées par les sociétés dites 
d’accueil. De même, l’introduction de savoir-faire et la migration de marchands 
chargés de di3 user des produits peuvent être le fait de la seule volonté des sociétés 
de départ quand elles ont pour but de créer un débouché et de monopoliser une 
production, de dominer un métier, de fabriquer une niche ou un marché réservé 
que l’on ne trouve plus chez soi.

L’information, et sa di3 usion, qui sont au cœur de ces questionnements, mé-
ritent d’être examinées dans toute leur diversité, depuis la correspondance, qui 
sous-tend l’e;  cacité des réseaux marchands, jusqu’aux discours des « rémigrés » 
quand la documentation disponible en autorise la lecture. L’information déter-
mine, par sa qualité, le passage à l’acte – à savoir le départ – et conditionne bien 
souvent la réussite des installations si les caractéristiques de la société d’accueil ont 
été appréhendées avec justesse.

Dans une certaine mesure, les productions et les échanges marchands con-
duisent à saisir la volonté de s’adapter, de s’intégrer ou de favoriser les intercon-
nexions avec les populations locales. Toutefois, sur ce registre des contacts avec 
l’autre, où l’on pointe le désir de construire ou d’animer des réseaux et chaînes de 
solidarité, se perçoivent également des volontés de se di3 érencier, de se maintenir 
en marge voire de refuser le contact. Dès lors, il convient de voir si ces déplace-
ments liés au travail sont connectés à d’autres types de mobilités ou s’ils appar-
tiennent à un ensemble articulé qui s’inscrit dans le cadre d’une multipolarité. 
Ce dernier point conduit à reprendre à nouveau frais les notions de colonies, de 
réseaux marchands, de maillons circulatoires, de nations, de groupes ethniques 
ou confessionnels…

Les questions du développement, de l’e;  cacité et de la pérennité des échanges 
noués avec les individus et les groupes des sociétés d’accueil constituent un autre 
volet de cette ré7 exion générale. Dans leurs nouveaux territoires, les migrants 
doivent gérer les tensions qui ne manquent pas de surgir entre les nécessités de 
chercher un certain niveau d’intégration et l’appartenance a;  rmée à la commu-
nauté d’origine qui préserve l’identité, o3 re une protection, légitime un traite-
ment spéci0 que et laisse la porte ouverte à un paisible retour. La connivence 
avec les populations locales est-elle envisagée comme un moyen de compenser 
l’instabilité liée à tout déracinement ? La con0 ance est-elle la seule manière de sta-
biliser les relations sociales ? Ces questionnements incitent à être attentifs aux res-
sorts du travail en commun, aux modalités d’insertion dans les groupes, les lieux 
et les milieux professionnels. Le processus d’intégration connaît néanmoins des 
seuils, parfois infranchissables par les « locaux » comme par les venus d’ailleurs, 
que ces limites soient linguistiques, mentales, techniques ou juridiques. Toutes 
déter minent le cadre précis des échanges et les manières du « vivre ensemble et 
travailler ensemble », en somme du « vivre et travailler au pays… de l’Autre » !
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La question de l’intégration, selon divers degrés et formes sans atteindre l’as-
similation, conduit inévitablement à poser celle des con7 its. Il ne s’agit pas sim-
plement de saisir les di3 érents types d’oppositions, de frictions et d’incidents 
mais aussi, et peut-être surtout, de mieux comprendre les modes de gestion des 
con7 its inhérents au « travail avec l’autre » et le rôle joué par les médiateurs et les 
institutions, sans pour autant remettre sur le métier les formes du vivre- ensemble 
connues par de nombreux travaux de qualité. Il faut ici être à l’écoute des po-
litiques –  municipales ou étatiques  – de gestion des étrangers et attentifs aux 
intermédiaires et médiateurs chargés de gérer les rapports avec les locaux dans 
le cadre de statuts professionnels et économiques di3 érents, avec la présence de 
représentants o;  ciels ou informels, qu’il s’agisse d’individus ou d’institutions. 
Cette perspective exige une attention de tous les instants portée au contrôle de la 
main-d’œuvre, aux pouvoirs qui pouvaient lier entre eux des hommes de même 
0 lière économique, de même métier ou de même quali0 cation mais de cultures 
di3 érentes. L’importance de la con7 ictualité est-elle en relation avec le niveau 
de quali0 cation ou la faiblesse des compétences des travailleurs étrangers ? En 
d’autres termes, il s’agit de chercher à savoir comment les caractéristiques du tra-
vail et du métier ont pu intervenir dans les con7 its et dans la gestion de ceux-ci.

Les impacts réciproques de la relation par le travail ou en son sein doivent être 
examinés avec les questions des résultats de l’intégration ou du maintien des per-
manences identitaires, à travers les empreintes laissées par le dialogue inter culturel 
dans les sociétés d’accueil comme dans les groupes de migrants. Au-delà de la 
commune culture des a3 aires du monde méditerranéen (associations, contrats, 
prêts…) ou des modes de vie (habitat, cuisine, agriculture, vêtement…), travailler 
chez l’autre et avec l’autre présente diverses conséquences à commencer par les 
transferts de technologies, les processus de création et d’innovation, la di3 usion 
de techniques. Il convient de ne pas oublier que ces transferts s’opèrent dans les 
deux sens de la relation, entre les espaces d’émigration des travailleurs et ceux 
d’immigration. Les nouveaux venus peuvent amener avec eux leurs savoir-faire, 
mais ils peuvent aussi s’approprier ceux qu’ils observent et acquièrent, avant de 
s’en retourner avec, dans le cadre d’une stratégie préalablement pensée ou totale-
ment improvisée. La reconstitution de trajectoires individuelles socioprofession-
nelles sans négliger aucun interstice et en procédant à une variation constante des 
échelles d’observation ne peut qu’éclairer les relations établies entre les acteurs.

La question des apports réciproques de la relation ne saurait se limiter à ce 
seul aspect. Elle concerne d’autres domaines comme les changements dans les 
habitudes de consommation et les modes de vie, les règles du droit et les pratiques 
juridiques, le plurilinguisme ou la cohabitation religieuse ; autant de pistes qui ne 
sont parfois que balisées et qui sont autant d’invites à les emprunter.
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